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ETAT  ET  DISPOSITION 


D’UNE  BIBLIOTHEQUE  A VENDRE. 


Chez  de  Bure  l’Aîné , Libraire  , Quay  des  Augujlins  , à l’Image 


Saint  Paul } dont  il  commencera  la  Vente  le  Lundy  14. 
Septembre  & fuivgns. 

QUeîque  confidérable  que  foie  cette  Bibliothèque  par  le  nom-* 
bre  de  plus  de  vingt  mille  Volumes  , elle  l’eft  beaucoup 
plus  par  le  choix  des  Matières  , ôc  des  Traités  rares  ôc  finguliers 
qui  fe  trouvent  en  grand  nombre  dans  les  Clafles  qui  la  compo- 
fent. 

La  Médecine  qui  en  fait  la  bafe  principale  > loin  d'y  dégoûter 
les  curieux  , comme  font  ordinairement  certaines  Sciences  de 
Profelfions  férieufes,  ne  peut  que  leur  être  agréable  dans  cette  vafte 
Colleélion,  par  toutes  les  parties  auxquelles  elle  y eft  liée  , telles 
que  la  Phyftque  générale , la  Phyjîque  particulière  , aulïi-bien  que 
X expérimentale. 

L’Hiftoire  naturelle  des  Eaux , des  Minéraux  > des  Pierres , des 
l 'Métaux , des  Plantes , des  .Animaux , celle  de  X Homme  confidéré  de 
toutes  les  maniérés,  ôc  celle  de  tout  ce  qui  tend  à la  confervation 
de  fon  être,  ôc  qui  remedie  à l’altération  de  fa  fanté. 

La  pure  Médecine  s’y  trouve  détaillée  moins  par  les  grands  corps 
des  Livres  de  cette  Profeflion,  que  par  une  ample  Collection  des 
oeuvres  ôc  des  opufcules  des  anciens  ôc  des  nouveaux  Médecins  de 
de  tous  les  pays,  par  celle  des  Obfervateurs , ôc  d’une  quantité  de 
recueils,  de  remedes , d’expériences,  ôc  de  fécrets  beaucoup  plus 
grande,  qu’il  ne  s’en  trouve  en  aucune  autre  Bibliothèque. 

La  Chirurgie  j.  la  Pharmacie  gaknique  & chymique , & l’Alchimie 
n’y  tiennent  pas  une  moindre  place.  L’Hiftoire  des  Arts  libéraux  ôc  mé- 
caniques y eft  très -recherchée  , ôc  les  parties  des  Mathématiques 
les  plus  utiles , les  plus  intéreftantes  > ôc  les  plus  familières  s’y  trou- 
vent egalement. 
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Si  ce  que  Ton  appelle  livres  de  Sciences  defïendues , tels  que 
ceux  de  Magie , Dévination , AJlrologie  judiciaire , Sortilèges  , & De- 
monomanie , n’entroient  pas  aujourd’hui  dans  tous  les  Caralogues  , 
il  n’en  feroit  pas  fait  ici  une  mention  avantageufe. 

La  Théologie  pofitive , la  Morale  , la  Polémiqué  & VAfcetique  , y 
tiennent  aufïî  leur  rang  par  les  divers  petits  Traités  6c  Pièces  fugiti- 
ves que  les  amateurs  recherchent  fou  vent  par  préférence. 

La  Morale  civile , particulière , Ôc  la  Politique. 

L’ancienne  Jurifprudence , la  Romaine  } la  Canonique  Ôc  la  Frant- 
çoife  , n’y  font  distinguées  que  par  des  Traités  fmguliers  , fur  ce 
qu’elles  ont  de  plus  intereffant  ôc  de  plus  curieux. 

La  Claffe  des  Belle  s- Lettre  s y eft  plus  parfaite  que.  dans  beaucoup 
de  grandes  Bibliothèques  ; outre  les  livres  choifis  de  Grammaire  , 
tant  des  langues  mortes , comme  l’Hébraïque  , la  Grecque  y ôc  la 
Latine  , que  des  vivantes  , comme  la  Françoife  , l’Italienne  , l’Ef- 
pagnoîe  , ôc  les  autres  Langues  Etrangères,  on  y trouve  copieufe- 
ment  ce  qui  regarde  l’Art  Oratoire  : mais  aucune  partie  n’y  eft  plus 
abondante  que  la  Po'efte  de  chacune  de  ces  mêmes  Langues.  La  La- 
tine fur  tout , dont  les  Poëtes  du  premier  , du  moyen  , ôc  du  dernier 
âge  y font  plus  nombreux  qu’en  aucune  Bibliothèque  ; les  François 
du  1 5.  Ôc  i6me."  fiécle  le  font  prefque  autant , en  y comprenant  ceux 
des  Théâtres  , 6c  l’on  doute  s’il  fe  trouve  ailleurs  autant  de  Poëtes 
Italiens  du  bon  temps  ôt  des  belles  Editions. 

Il  faut  ranger  dans  la  même  Claffe  les  Epijlolaires  Latins , les 
François  Ôc  les  Italiens. 

Les  Critiques  fur  les  Livres  facrés  , fur  les  anciens  Auteurs  de 
Droit,  fur  les  Poëtes,  fur  les  Hiftoriens , ôc  fur  les  ouvrages  de  Litté- 
rature , avec  les  Philologues , dont  la  Claffe  y eft  pleine  de  Recueils,de 
Differtations , ôc  de  Traités  finguliers  fur  toutes  fortes  de  matières. 

Les  Polygraphes  anciens  6c  modernes. 

Et  les  Recueils  de  differens  genres  d’opufcuîes , qui  n’ont  pas  été 
mis  dans  leurs  Claffes  naturelles , pour  ménager  les  relieures  de 
ces  récueils. 

Mais  une  des  parties  de  cette  Claffe  > 6c  peut-être  la  plus  fîateufe  y 
tirée  de  tous  les  genres  des  autres  Claffes , eft  celle  des  Facéties  ; 
elle  y eft  fi  confidérable  qu’on  ofe  dire  , qu’il  n’y  en  a tant  nulle 
part. 

A l’égard  de  l’Hiftoire  ancienne  ; Y Egyptienne  , la  Grecque  > 6c  la 
Romaine  y régnent , non  feulement  par  la  colleélion  de  leurs  Au- 
teurs originaux , mais  encore  par  celle  de  plus  de  traités  particuliers 


d’antiquités  qu’il  n’en  eft  entré  dans  les  grands  corps  de  (3  ravins  , 
de  Gronovius , ôc  de  Salingre  leur  continuateur  > ôc  par  une  quan- 
tité prodigieufe  de  livres , de  Monumens , d’édifices  3 bas  reliefs  , inf- 
criptions,  pierres  gravées,  ôc  Médaillés  de  ces  nations. 

L ’HtJloire  Ecclefiajlique  générale  , ôc  particulière  de  l’ancien  ôc  du 
nouveau  Teftament  ; celle  des  Saints , des  Papes  > des  Dogmes, 
des  Rits , 6c  des  Hérefies  ; celle  des  Etats  6c  des  villes  d’Italie  , 
celle  d’Allemagne  , des  Pays  Bas , d’Angleterre  , de  Pologne  } ôc 
des  Nations  du  Nord.  Celle  de  divers  Etats  d’Afie  , d’Afrique , 6c 
d’ Amérique  s’y  trouvent  dans  le  nombre  de  plus  de  trois  mille  Trai- 
tez particuliers. 

Quant  à celle  de  France  les  grands  corps  n’en  font  pas  ici  le 
mérite  ; mais  indépendamment  des  mémoires  particuliers  de  Régnés , 
de  Rois  > de  Princes  , ôc  de  Seigneurs  François , qu’on  trouve  dans 
cette  Bibliothèque  , il  y a peu  de  Cabinets  où  il  y ait  plus  de  pièces 
fugitives  des  deux  derniers  fiécles  raflemblées  dans  un  ordre  Chro- 
nologique , jointes  à une  quantité  prodigieufe  de  Recueils , 

6c  /'«-B®,  fur  le  même  fujet , à délier  pour  en  ajouter  les  pièces 
à ces  premières. 

L’Hiftoire  des  villes  de  France  comprife  dans  chacune  de  fesPro* 
vinces  > illuftre  encore  cet  aflemblage. 

Mais  c’en  eft  ici  un  des  plus  grands  ôc  des  plus  curieux  que 
celui  des  mcnnoies  en  général  , 6c  en  particulier  de  celles  de 
France,  après  lequel  vient  celui  des  Voyages  en  toutes  fortes  de 
Pays. 

Celui  des  Defcriptions  de  cabinets  en  tout  genre  de  curiofités  ÿ 
de  Collecteurs  de  toutes  fortes  d’Hiftoires  > d’exemples  , ôc  de 
Sentences  des  Anciens  Auteurs , ôc  enfin  celui  des  vies  d’hommes 
illuftres  en  toute  profefïion  , de  tous  les  temps , ôc  de  tous  les 
Pays. 

L’Hiftoire  de  la  Littérature  de  toutes  les  Nations , où  les  lettres 
font  cultivées , celle  de  tous  les  Ordres  Religieux  , des  Colleges , 
des  Univerfités } où  elles  fleurirent , ôc  celle  des  Bibliothèques  y eft 
des  plus  riche  ; elle  y eft  fuivie  des  Catalogues  les  plus  confidéra- 
bles  des  Bibliothèques , des  Villes , des  Societez , ôc  des  perfonnes 
les  plus  illuftres  , de  ceux  qui  font  célébrés  par  quelque  faculté  prin- 
cipale , de  ceux  des  cabinets  d’Hiftoire  naturelle  , d’Eftampes , de 
Médaillés , ôc  de  Gravures  , fans  oublier  ceux  des  plus  fameux 
Libraires. 

Chacune  de  ces  Clafles  y eft  terminée  par  une  infinité  de  pièces 


fugitives  qui  y ont  rapport,  lefquelies  quoiqu’en  brochures  pour 
îa  plupart  ne  laiffent  pas  d’avoir  leur  rareté  êc  leur  curiofné , elles  y 
font  difpofées  dans  des  efpeces  de  porte-feuilles  à la  tête  defquels 
elles  font  defignées  par  des  étiquettes  générales  des  matières  quils 
contiennent. 

Dans  le  nombre  de  ces  fuites,  fe  trouvent  non  feulement  tous  les 
Auteurs  clafiiques  des  Elzevirs  in-  12Q.  mais  encore  ceux  des  autres 
genres  qu’ils  ont  imprimez  ; prefque  tous  les  Auteurs  des  éditions 
in  - 8°.  appellées  Variorum , ôe  les  mêmes,  êc  beaucoup  d’autres > 
de  Cl  ailes  differentes  , en  la  plus  petite  forme. 

Outre  cela , êc  indépendamment  de  ces  Claffes  , cette  Bibliothè- 
que renferme  plufieurs  Recueils  particuliers  de  certains  genres  de  livres 
recherchés , ou  par  des  éditions  des  temps  proches  de  l’invention 
de  l’Imprimerie , ou  par  des  éditions  Gothiques  d’Hiftoires  , êc  de 
vies  apocryphes  de  Saints , êc  de  livres  de  Morale  curieux  par 
la  naïveté  du  ftile  , ou  par  des  titres  plaifans , ou  par  des  corrections  > 
des  apoftiles  , êc  des  notes  de  mains  fçavantes , dont  certains  exem- 
plaires de  ces  livres  font  illultrés , ou  par  des  index , compofés  parti- 
culiement  pour  rendre  plus  utiles  un  certain  nombre  d’Auteurs  des 
plus  célébrés.  Il  faut  ajouter  à ces  Recueils  : 

Celui  d’anciens  manuferits  du  moyen  âge,  fur  velin,  ou  fur  papier , 
ôc  de  quelques  modernes  hiftoriques. 

Enfin  une  ample  Colleffion  de  livres  cPEfiampes , confiderable  non 
feulement  par  le  corps  prefque  complet  de  celles  des  premières 
épreuves  du  Cabinet  du  Roi  , mais  encore  par  d’autres,  fur  des 
fujets  de  pieté,  de  Fables,  d’Hiftoire , de  monumens , d’ouvrages, 
pleins  de  portraits  de  grands  hommes  , d’emblèmes  , de  médailles  , 
devifes , ornemens , êc  de  modes. 

Il  ne  faut  pas  oublier  un  Herbier  compofé  de  19  grands  êc  gros 
porte -feuilles  in-folio  de  Plantes  choifies. 

L’on  peut  affurer  qu’il  y a plus  de  vingt  ans  qu’il  n’a  paru  une 
aulli  vafte  Colleêtion  de  livres  finguliers  en  tous  genres. 

» 

Permis  d'imprimer  ; fait  ce  23.  Aouji  1744.  MARVILLE . 


De  l'Imprimerie  de  la  Veuve  DE  LATOUR  , 1744. 


